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M. DANŒL-GREGOl1Y ·MASON 

Pcut-éltt nos amis en France ne se rcn<lcnt-its 
po,,; compte ,; quel poi11(. la musique de c/1<1mbrc rst 
culfivéc en J\ mt1r iquc. 1\' on . 1,culcmcm/ 119us. possé
dowr q11t lque1;-i111rs des mc1llc11re.-. oryoms_!,t,ons ,tu 
monde comme, I'"' r.rnnJJIC, le (1110/uor l· lo11:alr11, 
mais 110s ro11trml)orai11s ü riumt t,ca11co111' tic 
musir1uc de chombu si:ricusc. Il r, n quelques am1t11•s 
(UJ10) j'étais tlll dt•s /omfotcurs de 110/r e Soci<l/1l 
pour Îu pul,licnlio!' ~le n111~iquc w111'rimil1c, une 
socidé par sow;cr,11/,011 11111 donne bca11co111, de 
pièces tir musiqur de c/mmbrc choque ,11111Cc. 1\"otts 
espérons /tiirc pour nos comriosileur ... r111elque c.hosc 
de ce que fil IJQ/re So~iété 11atio11ale Pfl!lf ~o~ compo

siteurs dcpui.,; l8ï0. /.es composileurs am~rica111.1: commc1tct!ll o dm!lr r . leur 
clllt.ntion uer.s des sujtls µlus û ricur. que lt.s chants t'I lc.s ptkes pour 1m1110. 

~l. DAlllL·s ~Ill.ltALlJ 

Resserrer 1111c trmlition n'est fUIS 1111 vain mol., et 
chaque poys en Possède une. J?amcau, Bt'rlio: Chabrier, 
(iou11od, Di:rt, Ddussy. Fauré, Sntie, Auric, 
l'oulene rt Sauguet ne sonl-ils pas ln musique 
franç:1i.;;r 'J J\11 X! ..X.• si,1clc sa voi:c u été co1werlc par 
tes courcmts /ranckiste, uw911érie11. puis por l'élmr• 
J>illtmenl so11orc que nous l alul R11nsk11· f(orsa ·ow. 
Claude Debu.uy auail senti la 11tec.uilt de rejoindrr 
Hameau. Aujourd'hui, arôcc d la elairuoymtce d'Erik 
SC1tie, c'est i,trs Gou11od que le~ jeu11es se Journe,nt. , 
On est émcn•t.illê qucmd 011 tramulle ccrtairltS mélodies, ·t ~J 
son quatuor à cordes, cer/llins frllgmt.nts de son œtwre · • 
dt d1ereher, dl! eomtalt.r d quel point tout ce qui a . . t 
formé la personalité d ' ttll Fauré 011 d'un Ko:cllffr~ se lro1111~ ramassé, 1ncl1q11e, 

t'ulll~)~~~~t,a~~~~n~~~c;1,~•;:~!~:l1~~~;,~lld~ ~~~~1:'::tsud~n?t~~~tl~;· nous rassure te 
nous prou1.1e que la voie dans laquelle la jeune mmiquc /runraist s'en9a9c est 
«Ile qu'elle dC.;Jaif suivre pour rtsltr cc qu'elle doit tire. 

M. )!AX !YOLI.0:-Œ 

Uç proddês imporlml pr:11: le.( /nrmcs 11'm1I 
rien tl'im11111ablc, J.'c.~srnlfrl. 1i 1110,1 sem, c"est 
que la musique 11c dcuic11nc 1ms 1111 simple jru de 
svnorur.~ mais tlcmeurc Ir plus émo1mw1t de.~ ilm
Y"YeS tl •,. une ,tes plus éclalm1lts moni/tslaliow; du 
1li11in. 

)1. E . RE \'-ANDfŒU 

La musique est c11 vtei11c ém.1lutio11, puisque 
d<111s l'tspacc de ui11ot ans cr1viron, elle est partit 
1/c Pclléas pour aboutir d Noces. 

Dans presque toutes les uallons de l'Europe, d , 
11ombrcux cher chcur.s veulent errer des /ormes nou 
vclles tl certaines 11011t si loin ,,,,·u s1:mble Men que cc 
soi/ un peu par .~urcnchfrc. 

On peut itre tto,u1é de la trtpidalion rythmique 
ri maladiuc de Noces, comme on te fui jadis des 
harmonies nouvelles cl rares de Pclléns : ma/,ç on 
n e découvre pas dans ces œuvrcs (qui nwrqucnt tes 
deux grrutdcs itapes dt la ,11usiquc contemporaine) 
le parti pris de dtchirer nos oreilles, et qui, pour 
nous, ne sera Jamais de la musique. 

)l. JACQUES DE l,A PRESLE 

Je crois qu'il ne Jaut pas .~'alnrmcr des tc11da11cts outrancières et por/ois 
trop bouillonnantes de Ill musique moderne, ccrr clics témoi911cnl par Ili 
dr, l'illdéniable vitalité de la jeune école. Nous sommes imlubifableme11t 
dans une période de transition, issue du trouble morol qui a prcehlê. la 911crrc, 
où nous ~lions l,curt.11.t et w csqut fiers de faire passer notre pays pour une 
petite Grtce expira11tc, et du trouble matüicl qui l'a suivie. 

plat':Iè~:acie:ii::r,e~~::;::'it ':o,~~}~~Z''fc '::,1~~è;ci;~~~:~:a~
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:~:,;é;1r7.~, !11~0d~ 
~;:ii~ff • ,~::n;0~ 11':c~::11ui~t.le ,iV:,!'J!c t~lcc•~~I s~:~:,t;t~~~'~;a::i:~11;~:~s:~u:~ 
moment. 

Je crois que l'avenir est ù celui qui, pro/ita11t de ces demi~rcs cxpüicncts, 
retrouvera tlaus son cœur et dans son inlclllgcnct' le gblie mtme de notu race, 
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qui .se compose mw11t tout'd'ordrc, de scnsibitité. d'lq11ilibre cl dt i:;ol1t, qualitt J 
qui au cours des â!ltS onl loujours fait lfl beautt et la force de la ptnstt fran• 

rais}cllr.s sm1t les ré/le.rions qui me r;icnt1e11/ c) l'esprit par celle radieuse matinée 
de décembre dans mort stmtio ,te la Villa Médicis, dans l 'ambiance cle. ces 
ruinrs t l dt: ~f',ç p(lysages de Jlomc, où Oil compre11d, comme nulle part auteüts, 
e11 quoi <"Omi:sle vraiment la bcault cl la gr<mdcur classiques. · 

- !~}.~ 
M. J . r.UY-IIOPAHTZ 

Il me s"mM,· trrs dilficitc, je dirais oolonlitrs 
impos.~iblc à 1111 conlempornin tic juger sai11cmc11t 
de la musique de sou époque. On peut ccpe11dw1t 
avancer que ln nûtre, si riche en rccl1trcl1es de Ioule 
sorte fort intt rusantes d suiure - le temps St. 
rlscr~m,t au :surplus de fairr le départ exact, entre 
les ré:wltats o/Jfm us - .m11ble se cara~tér,ser : 
l" l'ar llll dévdOJ)/JCltlCIII ,,eut être C,\'CCSSt/ ,111 cûté 
1mr1•111e11t sensorid, ec qut n'e.,ç/ pc,s sa11:s dllftge~, 

:~~:;;:ti(~~e 1~~c;11
/,'11~~~1rl~!;!';,fi~5:t~; d~; i::nf!.s1fti:; 

qui le; incite à voiler kur sensibilité et ci, ,cullfoer, 
so1weut d'nil/eun; " vec n1 rare bo11hcur, l ironie tl 
l'Jwmour. 

H IIE:-11\l I\ABAUD 

Plutôt que de J"irc un pronostic .(UT fijuolution 
tic Ill musique cuntcmporuinc, Ît: me co11tc11lt:rtri 
,l'exprimer 1111 uœu . 

.Souhaitons tlo11c qu'elle tcmlc 1l do1111cr des jQic~ 
· aux Jio111111es ,,ui 0111 l'oreille juste. J.cs ho111mes qui 

11'ctUemlt.11l (";S les fausses notes scrout tou,-ours 
uisCmeut sultsf,lits. 

M. M.\11r.El.-SMIUEI, 110USSEAU 

1.,, musique co11temporai11e est une mtlée c,ussi 
nrden/1: que con/1ue.. . , . 

l'ummc11t vous do11mr. ~•n quelques lignes, une 

~:tl~":fe:''!c,~du~:~~~s•1c~"~Jl~~~ :~~~::f;~,t~nl intxtri
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--~ 
M. LOUIS VIE HNE 

Mon opinion ,(ur la 11111ûq11e mndrmc? Mon 
nicu, il rsl bie11 dilficilc d'en m•oir uuc tout ,l fait 
wrr:isc .,;i l'OII 1Jcut élrc sincère ,,, mcttrr. de côte ses 
prrférc1lccs pcr.~onru:lk.~. Nous uivons une é/)Ot/llC 
de rt.chcrcllc.ç et dt Uilo1uiemtllls qui, sc1113 doute. 
umêncra quelque chose : mols f/lland? /Jien a,,iHé 
qui pourrait le clirc auec ttrtit11de ... La musi!fllC 
moderne rsl diverse .- pour 1111 Havel, 1111 f>(lul Dul.a,,, 
1111 Pl. Schmill, u11 1(011s.~cl, qui sont clcs artislc., au 
,,rai stns du mot, que ,l'w11atcurs dé!luislt en com• 
f>Ositeurs/ ... I.e cliromntisme semble d boui tle course 
d'nprt's le plu.( éminent rcpré,çc11fa11/ de l'tcole russe : 
11uyez cependant combien le génial Fauré .ç'y meut 
encore d sot1 aise. J.a • polytonalité• est w1c Jolie, dise11t certain:1 : c'est po.:t4 

:/;.~~;, ~:ais :';,;:i;~e ::i~ed~ 1·~~~!~1/Jo~!~ii~t':o~;~~\: '~i':i !~r~;~~nt~ céei~~~.,·r:; 
e.,;,çais df! tnbotatoirtt ne doivent êlrc considérés 1111e comme tels, muis il se 
pourrait que, plus tnrd, 1111 homme de J1e11ie, comme je le dis plus haut, Jlt sorr 
pro/il de tous ces tSS(lis. La seule criti,Jttf! .,ériemt que l'on puisse faire aux 
lmd11nces c,ctuelles, c'csl de se humer cxclusiumenl nu.r rechcrehe.s matérielles 
t.l de ne plus se ,,rkJcc111,cr (le ta rê11ovatio11 de l'obÎci spirit11t.l de l'art. La 
, Joire• d jet coriti1111rl (si j'ose parler ainsi) me semble tout aussi puérile 
coa,me id~c1l esthf~iq~c, que les " arnmi-911/gnofoclu • ou les pulpitohtes avm• 
turcs du mouton u cmq palle~ qui 1w1u tw11t oflerte.• rn pâture par''le thtâtre. 
U11t. grande qucwlitt dt. yens dcma11dc11t c11corc d la musique de lts tirer pour 
un nwmtn( <le l'tflroy"ble mt,tioeritt de la uie : ce n'est pas tll illustrant celle 
médiocrité qu'elle arrive au risullal s011lu1ité. Nous sommes las du lyrisme 
de concierge el quaml, crccplio1111cltcmc11t, u11e P6néI011c veut bien ilhuniner 
notre horizon, il 1t'~st pas de grûccs que nous n e ru1dio11s ù so11 auteur. 

J'entendais, lu'tr, chez Lamoureux, la napsotllc Espagnole de Rave 


